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26 février 1974: Leurs Majestés le Roi et la Reine, accompagnés de Philippe Roberts-Jones, Conserva¬
teur en chef, et des Ministres - 26 februari 1974: Hunne Majesteit de Koning en de Koningin, begeleid
door Philippe Roberts-Jones, Hoofdconservator, en de Ministers.

(Copyright Belga, Bruxelles - Brussel).
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La rénovation des Musées royaux

L'année 1974 constitue un événement majeur dans la vie des Musées royaux des
Beaux-Arts de Belgique à Bruxelles.

Pour les œuvres d'art ancien, le bâtiment de la rue de la Régence, construit par
Alphonse Balat de 1874 à 1880, était à la fois trop exigu et vétusté. La présentation,
dont la conception remontait à la fin du XIXe siècle, ne mettait pas en valeur les
collections.

La fermeture du Musée d'Art Moderne et la seule existence de locaux temporaires
Place Royale eurent pour conséquence de transformer Bruxelles en parente pauvre,
comparée aux autres capitales européennes. Depuis de longues années, des efforts, le
plus souvent vains, furent déployés pour remédier à cette situation et démontrer
l'importance de l'apport artistique de nos régions dans l'histoire de la culture mondiale.

En 1962, l'étude de la sixième tranche de la réalisation du Mont des Arts, qui englobait
les extensions prévues pour les Musées royaux sur l'emplacement de l'ancienne Biblio¬
thèque Royale, Place du Musée, fut entamée. Une étude approfondie fut menée à bien,
en collaboration étroite et confiante avec l'administration des bâtiments du Ministère
des Travaux Publics, sous la direction de M. Antoine De Grave, les architectes Jules
Ghobert et Roland Delers, l'entrepreneur et la direction des Musées. Ces études se
concrétisèrent sous forme de travaux importants achevés en 1972 et comprenant la
solution de problèmes de génie civil (telle la sauvegarde des façades de la Place du
Musée), l'installation d'un équipement technique complexe comprenant conditionne¬
ment d'air, sécurité et éclairage.

Que trouve-t-on dans ce bâtiment entièrement nouveau, derrière une façade ancien¬
ne? Sur deux étages et demi, 53 salles d'exposition, des salles documentaires, des
réserves, deux salles de repos, des dégagements et un auditorium polyvalent de 650
places, qui fut inauguré le 22 novembre 1972. En ce qui concerne les salles d'exposition,
l'accès se fait par la rue de la Régence à travers le grand hall de l'ancien bâtiment, pour
aboutir à un vaste escalier et à des ascenseurs qui desservent les étages. Chronologique¬
ment, la visite commence par l'étage supérieur, qui s'étend sur une superficie de 3200
m2, représentant 1110 mètres de cimaise. Il est à noter que les circuits sont balisés par
une numérotation continue, mais rendue sensible par l'emploi d'une couleur différente
selon le parcours suivi, à l'image en quelque sorte des métros londoniens. La ligne bleue,
celle des XVe et XVIe siècles, mène le public de salle en salle dans un périple jalonné
par les plus grands noms de l'art des Pays-Bas méridionaux. S'y trouvent réunis nos
prestigieux primitifs, le Maître d'Aix, Van der Weyden, Bouts, Memlinc, Bosch, les
chefs-d'œuvre de la Renaissance, Metsys, Mostaert, Gossart, Van Orley et le génial
Bruegel, ainsi que des œuvres des écoles étrangères, dont la salle Cranach. Des salles
documentaires sont en annexe aux 23 salles du circuit principal.

L'aménagement des salles a été guidé par la volonté de laisser la parole à l'œuvre d'art
qu'elle se borne à présenter, à mettre en valeur, à soutenir par des espaces modulés,
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Vue dans une des salles consacrées à l'art du XVe siècle - Gezicht in één der zalen voor 15de-eeuwse
kunst.

(Copyright A.C.L., Bruxelles - Brussel).

des matériaux sobres, pavement de pierre bleue ou plancher de wengé, murs clairs où
sont disposées les œuvres auxquelles un maximum de respiration a été accordée.
Certaines d'entre elles, dont la valeur est insigne, ont été accrochées sur des panneaux
recouverts de tissu ou en bois précieux. Quelques salles ont des revêtements qui les
distinguent, telle la salle du Jugement d'Othon de Bouts, entièrement appareillée en
pierre blanche, la salle Metsys et la salle Gossart, revêtues partiellement d'un panneauta-
ge de wengé, et la salle Bruegel, tapissée entièrement de tapis plain.

L'éclairage de cet ensemble a été particulièrement mis au point par les services
compétents du Ministère des Travaux Publics et a été l'objet de longues études avec la
direction des Musées pour obtenir, outre un éclairage naturel zénithal, un éclairage
artificiel fluorescent à base de tubes spécialement conçus pour se rapprocher au maxi¬
mum de la lumière du jour, avec appoint de lampes incandescentes. Cet éclairage, d'une
extrême souplesse, permet des différences d'éclairement selon les nécessités et répond
aussi aux impératifs d'une bonne conservation des œuvres, par des dalles de métacrylate
qui filtrent les U.V. Les salles sont reliées entre elles par des entre-portes de wengé dans
lesquelles sont encastrés les commandes électriques, les circuits téléphoniques et les
extincteurs. Les plafonds sont uniformisés par une sorte de réseau de nid d'abeilles aux
lamelles inclinées vers les murs afin d'en assurer un meilleur éclairement. Le module
des plafonds permet, si nécessaire, l'adjonction, sur des rails, de spots, mais aussi de



Vue de salles du Legs Delporte - Gezicht in de zalen Legaat Delporte.
(Copyright A.C.L., Bruxelles - Brussel).

montants permettant la mise en place de panneaux mobiles. Notons également que le
système d'accrochage des tableaux a été spécialement étudié afin d'être le plus discret
possible: deux filins d'acier relient les tableaux aux cornières continues qui sont aména¬
gées dans le haut des murs.

A l'extrémité du circuit, à l'endroit où celui-ci rejoint l'ancien bâtiment et se continue
parle XVIIe siècle, se trouve, placée en quelque sorte en annexe, une suite de neuf salles
consacrées à l'exposition des œuvres d'art ancien du legs Delporte. On sait en effet que
le Docteur Franz Delporte, professeur honoraire à l'Université Libre de Bruxelles et
gynécologue mondialement connu, décédé le 14 novembre 1973, a légué en son nom
et en celui de son épouse, une collection exceptionnelle de 229 pièces, parmi lesquelles
un certain nombre de chefs-d'œuvre dont le plus célèbre est le Paysage d'hiver avec
patineurs et trappe aux oiseaux de Bruegel l'Ancien. Cette présentation qui mêle les
genres constitue une sorte de musée dans le musée.

L'étage inférieur, qui est de plain-pied avec le hall d'entrée, est réservé au XIXe siècle.
On y accède en passant devant les portes du balcon de l'auditorium et l'on entre dans
une enfilade de larges salles éclairées latéralement et dont les fenêtres donnent sur la
Place du Musée. Ces espaces aérés sont scandés d'écrans, auxquels sont pendus des
tableaux, et de sculptures disposées sur des tablettes ancrées aux colonnes. L'école belge
du XIXe siècle, cachée aux yeux du public depuis près de quinze ans, s'y déploie enfin,
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Vue dans la Salle Th. Bouts - Gezicht in de Dirk-Bouts-zaal.
(Copyright A.C.L., Bruxelles - Brussel).

1(1
f



du réalisme au symbolisme, de Joseph et Alfred Stevens à Fernand Khnopff, en passant
par Artan, Boulenger, Constantin Meunier, Vogels, Henri De Braekeleer, ainsi que des
œuvres majeures de l'école française de David à Seurat. Cet étage comprend également
un cabinet de dessins, des salles documentaires et d'importantes réserves qui seront
accessibles au public sur demande. Quelque 380 œuvres sont exposées sur une surface
de 2700 m2 et un développement de 670 mètres de cimaise.

Le circuit à cet étage, qui est de couleur jaune, s'établit en couronne, ce qui lui permet
d'obtenir un éclairage naturel continu sur trois faces du bâtiment. Sur les faces Est et
Sud, qui continuent le circuit évoqué jusqu'à présent, les larges vitrages qui dominent
la Bibliothèque Royale et la rue de Ruysbroeck sont munis de vantelles orientables à
commande automatique, pour assurer la protection contre une trop grande intensité
lumineuse. Tout le circuit est évidemment pourvu d'un éclairage artificiel identique en
possibilités à celui de l'étage supérieur. La galerie Est comporte entre autres une
importante salle de sculpture consacrée à Constantin Meunier. La galerie Sud, qui met
en valeur presque exclusivement l'œuvre de Guillaume Vogels et d'Henri De Braekeleer,
se double d'un étage en mezzanine pourvu de vitrines pour sculptures de petit format
et branché sur un circuit intérieur à l'abri de la lumière naturelle et réservé aux dessins
du XIXe siècle belge et étranger. Au centre de cette couronne de salles se trouvent, en
voie d'aménagement, des salles documentaires et surtout des réserves conçues de la
façon la plus rationnelle.

Enfin, si l'on descend le grand escalier ou si l'on prend l'ascenseur vers le niveau de
la Place du Musée, l'on y trouve en premier lieu un vaste fumoir et des installations de
vestiaire qui desservent l'auditorium. Celui-ci, conçu pour des projections cinématogra¬
phiques, des conférences, des concerts, peut même se prêter à des représentations
théâtrales, toute la machinerie nécessaire étant prévue à cet effet. Cette salle connaît
de très nombreuses activités puisqu'elle accueille chaque semaine les Concerts du Midi,
les Midis de la Poésie, les Midis du Cinéma et les Midis du Musée. Entièrement revêtue
d'un panneautage de noyer américain, le sol pourvu d'un tapis clair, les sièges de tonalité
rouge sombre, son acoustique a été l'objet d'une attentive mise au point.

C'est également à ce niveau que se trouvent situées en façade de la Place du Musée,
sur une superficie de 530 m2, trois vastes salles réservées aux expositions temporaires,
inaugurées en mai 1973.

Etape majeure, par conséquent, de la rénovation de nos Musées et dont l'importance
a été soulignée par la présence, lors de l'inauguration le 26 février 1974, de Leurs
Majestés le Roi et la Reine, du Premier Ministre, des Ministres de la Culture, des
Travaux Publics et des Affaires Bruxelloises, ainsi que de nombreux ambassadeurs et
personnalités belges et étrangères.

*

* *

Quant à l'ancien bâtiment de la rue de la Régence, y sont exposées, sans solution de
continuité, la suite des collections de peinture et de sculpture des XVIIe et XVIIIe siècles
de nos régions, ainsi que les écoles étrangères (Italie, Espagne, France, Hollande), la
donation délia Faille et un cabinet de dessins.

A l'initiative des Amis des Musées, a été entamé en 1977 le réaménagement du
bâtiment de Balat, suivant les plans de l'architecte Ezio de Felice en collaboration avec
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Vue dans une des salles consacrées à l'art du XVI0 siècle - Gezicht in één der zalen voor 16de-eeuwse
kunst.

(Copyright A.C.L., Bruxelles - Brussel).

l'architecte Roland Delers. Ce travail de rénovation, dont le hall d'entrée est terminé
depuis mars 1979, concerne le renouvellement des verrières, l'installation du condition¬
nement d'air, des systèmes de sécurité, de contrôle TV, la modernisation des salles
(renouvellement du sol, modification des hauteurs sous cimaises, maintien néanmoins
des volumes architecturaux de Balat, ainsi que l'esprit de la décoration du XIXe siècle).
L'éclairage quant à lui, est entièrement repensé en fonction des nécessités de la
présentation moderne. En outre, une grande flexibilité sera possible grâce à la mise en
place d'un panneautage mobile. Une étude toute particulière de rénovation de la salle
Rubens a été également mise au point. Ces travaux permettent en outre l'installation
des services éducatifs et de locaux d'accueil et d'animation, le grand hall de sculpture
devenant un lieu de rencontre et d'accès à la fois au Musée d'Art ancien et au Musée
d'Art moderne.

Quant au Musée d'Art moderne, il fallut attendre septembre 1978 pour que l'ouvertu¬
re du chantier fût inaugurée. On ne peut parler du Musée d'Art moderne à Bruxelles
sans faire l'historique de ce problème, vieux de vingt ans.

12
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En 1959, l'ancien Musée d'Art moderne situé place du Musée, dans le Palais Charles
de Lorraine, depuis près de cent cinquante ans, fut fermé pour permettre l'aménagement
du Mont des Arts et, en particulier, l'implantation de la Bibliothèque Royale Albert 1er.
De nombreux emplacements et projets de reconstruction furent alors étudiés ou suggé¬
rés, dans divers quartiers de Bruxelles ou de la périphérie.

En 1962, nous obtenions du Ministère des Travaux Publics la location, 1 Place Royale,
d'une ancienne bijouterie et sa transformation en salles d'exposition. Une première
manifestation eut lieu en septembre, et ce qui ne devait être à l'origine que des «locaux
provisoires» vit à ses cimaises quatre-vingt-douze expositions temporaires jusqu'en juin
1978.

Le succès de ces initiatives auprès du public, la haute fréquentation de ces locaux,
malgré leur exiguïté, ne firent que confirmer au cours des années ce qui, dès 1966,
s'imposait à nous comme étant le meilleur site pour un nouveau Musée d'Art moderne.
Outre cette raison majeure, d'autres options ou considérations militaient en faveur de
ce choix. La vocation du Mont des Arts comme lieu de concentration d'institutions
scientifiques et artistiques remonte au règne de Léopold II, et la présence des Archives
Générales du Royaume, de la Bibliothèque Royale, du Musée d'Art ancien, pour ne
citer que les principales, ne pouvait que stimuler l'intérêt du public, qu'il soit amateur,
chercheur ou touriste.

Vue dans une des salles consacrées à l'art du XVIe siècle - Gezicht in één der zalen voor lóde-eeuwse
kunst.

(Copyright A.C.L., Bruxelles - Brussel).

13



Vue de salles du Legs Delporte Gezicht in de zalen Legaat Delporte.
(Copyright A.C.L., Bruxelles - Brussel).

Des circonstances matérielles ont renforcé, particulièrement depuis une dizaine
d'années, le bien-fondé de l'implantation du Musée d'Art moderne au Mont des Arts.
Les travaux de génie civil destinés à reprendre en sous-œuvre les façades de la Place
du Musée avaient créé à cet endroit une profonde fouille dont le coût s'élevait à l'époque
à environ cent et dix millions (cf. supra). L'immeuble de la Place Royale, ayant été mis
en vente, fut à notre demande exproprié par l'Etat afin que les activités du musée
provisoire puissent se poursuivre. Ce bâtiment s'ajoutait ainsi à deux autres, également
expropriés pour des raisons de sécurité, au coin de la Place Royale et de la rue de la
Régence. Le prix élevé de ces travaux et l'acquisition de ces immeubles devaient, en
toute logique, être rentables et ne pouvaient le devenir que par des fonctions muséales.

L'implantation à cet endroit du Musée d'Art moderne devait séduire l'architecte
Roger Bastin que nous connaissions par ses projets pour le Musée de Mariemont (ce
fut d'ailleurs le début d'une féconde et longue amitié). Mais il fallut attendre 1969 pour
que l'étude qu'il fit dans un esprit d'étroite collaboration, trouvât l'appui de l'association
des Amis des Musées, association qui ne cessa, dès ce moment, de promouvoir la
réalisation du Musée d'Art moderne. La même année, une commission internationale,
composée de sociologues, muséologues, architectes et urbanistes, confirme le choix du
site, et le gouvernement décide au mois de décembre de la reconstruction.

De 1970 à 1973, les architectes Bastin et Beeck, en collaboration avec le Ministère
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des Travaux Publics, la direction des Musées et l'association des Amis, élaborent les
plans qui seront officiellement rendus publics le 9 mai 1973. Ce projet comportait le
réaménagement de l'immeuble de la Place Royale, la démolition de l'îlot situé entre la
Montagne de la Cour et la rue du Musée, afin de dégager l'immeuble et d'en ajouter
un autre d'esprit moderne. Celui-ci, aux proportions parfaitement intégrées à l'environ¬
nement, devait servir d'entrée à des salles d'expositions temporaires et à un musée
permanent en partie souterrain. Deux étages de parking étaient également prévus. La
coupe schématique en fut d'ailleurs publiée dans Musée et architecture par Manfred
Lehmbruck dans Museum, 3/4, 1974, p. 207.

Une campagne de dénigrement, menée par des groupes de pression, devait s'élever
avec violence contre les principes d'urbanisme et d'esthétique retenus et, d'autre part,
en faveur de l'habitat, inexistant cependant à cet endroit depuis plusieurs années.
L'architecture de certaines maisons fut également défendue, bien que leur qualité et leur
caractère historique fussent pour le moins discutables. Quoiqu'il en soit, cette opposition
fut écoutée et le projet fut mis en question.

Une solution de compromis, maintenant en principe les maisons concernées, fut
l'objet d'une décision gouvernementale en juillet 1974. Elle impliquait une révision
complète des plans et la suppression, entre autres, du bâtiment moderne hors sol et des
parkings. Le nouveau projet fut encore l'occasion de nombreuses controverses et ce n'est
que le 13 septembre 1978 que l'ouverture du chantier fut officiellement inaugurée.

La conception du musée repose sur le principe de deux éléments distincts mais
complémentaires: une architecture souterraine et un bâtiment hors sol. Celui-ci (l'im¬
meuble dit Altenloh, place Royale), agrandi en profondeur et doté d'une quatrième
façade, remplit une double fonction: entrée du musée au rez-de-chaussée, il comportera
deux étages réservés aux expositions temporaires, tandis que le sous-sol s'ouvre sur un
vaste hall d'accueil desservant le musée permanent. Ce dernier se développera sur trois
niveaux situés sous la Place du Musée, et la liaison se fera par un large accès sous la
rue du Musée. A cet endroit même, une autre liaison mène au grand hall du Musée d'Art
ancien.

Le musée souterrain, où seront exposées les œuvres les plus significatives de l'art belge
et étranger de 1880 à nos jours, est articulé autour d'un puits de lumière qui occupe deux
niveaux. Sorte de colonne vertébrale en demi-cercle, elle permet de rythmer le dévelop¬
pement interne des salles et de créer une ambiance originale pour la présentation des
œuvres. D'importantes réserves et des locaux techniques complètent cet ensemble
entièrement climatisé et dont l'éclairage a été l'objet d'une étude très poussée. Cette
architecture, véritable support dynamique des collections, compensera, nous en sommes
certains, la méfiance instinctive liée à la notion d'une réalisation souterraine. Celle-ci
disposera dans ses trois étages sur une profondeur de 18m de 8185 m2 (comportant 1200
mm courant de cimaises fixes, auxquels viendront s'adjoindre environ entre 30 et 40%
de cimaises mobiles) et de 1460 mr de réserves et surfaces techniques. Le bâtiment de
laPlace Royale disposera, pour les expositions temporaires, d'environ 1350 m2 (compor¬
tant 220 m courant de cimaises fixes augmentés de cimaises mobiles) et d'un hall d'accueil
couvrant 570 m2.

Cette solution rencontre les options muséologiques fondamentales que nous avons
retenues pour le développement et la rénovation des Musées royaux des Beaux-Arts dans
leur ensemble.

Philippe Roberts-Jones.
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Vue dans le hall d'entrée rénové du Musée d'Art Ancien - Gezicht in de inkomhal van het Museum
voor Oude Kunst. , , ■ „ .

(Copyright A.C.L., Bruxelles - Brussel).
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De vernieuwing der Koninklijke Musea

Het jaar 1974 bracht in het leven in de Koninklijke Musea voor Schone Kunsten van
België te Brussel een beslissende gebeurtenis.

Voor de verzameling Oude Kunst was het tussen 1874 en 1880 door Alphonse Balat
aan de Regentschapsstraat opgetrokken gebouw zowel te klein als te ouderwets gewor¬
den. De opstelling die, wat opvatting betreft, uit het einde der 19de eeuw dateerde, deed
haar niet tot haar recht komen.

Door de sluiting van het Museum voor Moderne Kunst, enkel in geringe mate
goedgemaakt door het gebruik van voorlopige zaaltjes aan het Koningsplein, was
Brussel, in vergelijking met de overige Europese hoofdsteden, echt een lelijke eend
geworden. Gedurende vele jaren waren meestal vruchteloze inspanningen geleverd om
aan deze toestand te verhelpen en aan te tonen hoe belangrijk de artistieke bijdrage van
onze gewesten tot de cultuur op wereldvlak in de loop der tijden wel was geweest.

In 1962 werd de studie aangevat van de zesde tranche van de aanleg van de Kunstberg
en deze omvatte de voor de Koninklijke Musea voorziene uitbreiding op de plaats van
de voormalige Koninklijke Bibliotheek aan het Museumplein. In nauwe en vertrouwen¬
de samenwerking met het Bestuur der Gebouwen bij het Ministerie van Openbare
Werken, en onder de leiding van de Heer Antoine De Grave, de architecten Jules
Ghobert en Roland Delers, de ondernemer en de museumdirectie werd een diepgaande
studie tot een goed einde gebracht. Deze laatste kreeg daadwerkelijk gestalte in de
belangrijke, in 1972 voltooide werken, die oplossingen omvatten van problemen van
Burgerlijke Bouwkunde (zoals het behoud van de gevelpartijen aan het Museumplein),
benevens de installatie van een ingewikkelde technische uitrusting voor het voorzien in
air-conditioning, beveiliging en verlichting.

Wat steekt er zoal in dit geheel nieuwe, zij het achter een oude gevel schuilgaande
gebouw? Verspreid over twee en een halve verdieping: 53 tentoonstellingszalen, docu¬
mentaire zalen, reservezalen, twee rustzaaltjes, toegangsruimten en een polyvalent
auditorium met 650 zitplaatsen dat reeds op 22 november 1972 in gebruik werd genomen.
De tentoonstellingszalen zijn toegankelijk via de ingang aan de Regentschapsstraat, de
grote hall van het oude gebouw en een ruime trap die, evenals de liften, leidt naar de
verdiepingen. Chronologisch vangt het bezoek aan met de bovenste verdieping die, met
een oppervlakte van 3200 m2, zowat 111.0 meter tentoonstellingswand beschikbaar stelt.
Opmerkenswaard is dat de rondgangen met een doorlopende nummering bebakend
werden, met, zowat naar het voorbeeld van de Londense „tube", voor de diverse
parcours onderscheiden kleuren. De blauwe nummering, die der zalen voor de 15de en
de 16de eeuw, leidt de bezoeker doorheen de zalen waarin hij de roemrijkste namen
der Zuidnederlandse kunst aantreft: de Meester van Aix, Van der Weyden, Bouts,
Memling, Bosch, Renaissance-meesterwerken van Metsys, Mostaert, Gossaert, Van
Orley en van de geniale Bruegel. In aansluitende zalen zoals de Cranachzaal ziet hij dan
werk van de buitenlandse scholen. Het aldus doorlopen geheel van de 23 zalen van de
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hoofdrondgang wordt vervolledigd door belendende documentaire zalen.
Bij het inrichten der zalen zat de wil voor de kunstwerken voor zichzelf te laten

spreken, d.w.z. ze enkel te tonen, in het licht te plaatsen, tegen een articulerende
achtergrond van afgewogen ruimten, sobere materialen, bevloering van arduin of wengé,
heldere muren, een ambiance die de werken maximaal vrijheid laat te ademen. Enkele
onder hen, van uitzonderlijke waarde, werden tegen met stof bespannen of met kostbaar
hout beklede panelen opgehangen. Enkele zalen onderscheiden zich door een speciale
wandbekleding: zo de zaal met Bouts' Oordeel van Keizer Otto in witte steen, zo de zalen
met werk door Metsys en Gossaert, gedeeltelijk met wengé-lambrizering, zo nog de
Bruegelzaal volledig gestoffeerd met vast tapijt.

De verlichting van dit geheel van zalen werd nauwgezet op punt gesteld door de
bekwame diensten van het Ministerie van Openbare Werken en was vooraf lang
bestudeerd door de museumdirectie met het oog op het bekomen van een artificiële
fluorescentie-belichting via speciaal ontworpen buislampen, waardoor, vervolledigd met
sets gloeilampen, het overigens eveneens beschikbare natuurlijke zenithale licht maxi¬
maal kon worden benaderd. Deze verlichtingsinstallatie kan zeer soepel worden aange¬
wend en maakt verschillende belichtingen mogelijk naargelang diverse noden. Door het
gebruik van metacrylaatplaten die de ultra-violetstralen filtreren, beantwoordt zij me¬
teen aan de vereisten gesteld door de zorg voor een goede bewaring der kunstwerken.
In de posten der doorgangen die de zalen met elkaar verbinden werden elektrische

Vue d'une des salles consacrées à l'art du XIX" siècle - Gezicht in één der zalen voor 19de-eeuwse
kunst.
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schakelaars geïnstalleerd, evenals de telefoons en de blusapparaten. De zoldering heeft
overal een gelijk uitzicht door de plaatsing van een soort honigraatrooster met naar de
wanden gerichte lamellen dat meteen het licht een gepaste valshoek verleent. De
plafonds zijn verder zo ingedeeld dat naar believen op rails spot-lights kunnen worden
gemonteerd evenals vertikale posten voor het aanbrengen van mobiele panelen. Signale¬
ren we nog dat het ophangingssysteem voor de schilderijen werd ontworpen om zo
weinig mogelijk op te vallen: de schilderijen hangen aan twee stalen kabeltjes, die op
de gewenste plaatsen kunnen worden vastgehecht aan een doorlopende hoeklijst langs¬
heen de bovenrib der zaalwanden.

Aan het einde van de rondgang, op het punt waar de bezoeker weer het oude gebouw
betreedt en aan het begin staat van het circuit der 18de eeuw, bevindt zich, ietwat als
aanhangsel, een suite van negen zalen waarin de oude werken van de Erfgift Delporte
worden tentoongesteld. Zoals bekend legeerde Dr. Franz Delporte, Ere-Hoogleraar aan
de Université Libre de Bruxelles en vrouwenarts met wereldreputatie, overleden op 14
november 1973, in eigen naam en in die van zijn echtgenote een uitzonderlijke verzame¬
ling bestaande uit 229 items waaronder verscheidene meesterwerken, o.m. het Winter¬
landschap met schaatsenrijders en vogelvang door Pieter Bruegel de Oude. De opstelling
van deze collectie mengt diverse soorten kunstvoorwerpen en vormt aldus als het ware
een museum binnen het museum.

De benedenverdieping, op gelijk niveau met de inkomhal, is voorbehouden aan de

Vue d'une des salles consacrées à l'art du XIXe siècle
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19de eeuw. Men bereikt haar via een voorzaal waarop de deuren van de balkonruimte
van het auditorium uitgeven en haar rechter gedeelte bestaat uit een aaneenschakeling
van ruime zalen, zijdelings verlicht door op het Museumplein uitzicht biedende ramen.
Deze ruimten werden ingedeeld met schermen waaraan schilderijen zijn opgehangen en
met beeldhouwwerk, geplaatst op aan de zuilen vastgehechte marmertabletten. Hier is
nu de zo rijke, maar sedert ruim vijftien jaar voor het publiek ontoegankelijk gebleven
19de-eeuwse Belgische School te zien, althans het gedeelte gaande van Realisme tot en
met Symbolisme, van Jozef en Alfred Stevens, via Artan, Boulenger, Constantin
Meunier, Vogels en Hendrik De Braekeleer tot Fernand Khnopff, en tevens enkele
voorname stukken van de Franse School, van David tot Seurat. Deze etage omvat
eveneens een tekeningencabinet, documentaire zalen en ruime reserves die op verzoek
door het publiek kunnen bezocht worden. Zowat 380 werken zijn aldus tentoongesteld
op een oppervlakte van 2700 m2 en over een wandlengte van ruim 670 meter.

De rondgang op deze verdieping, in gele kleur aangeduid, verloopt in U-vorm,
hetgeen gepaard gaat met een onafgebroken ontvangen van natuurlijk licht langs drie
zijden van het gebouw. Langs het Oosten en het Zuiden, in zalen waarin het hierboven
gedetailleerde circuit een voortzetting vindt, kijkt men door brede glasvensters uit op
respectievelijk de Koninklijke Bibliotheek en de Ruisbroekstraat. Genoemde glasven¬
sters zijn voorzien van automatisch richtbare draailuiken die het interieur beschermen
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tegen al te felle belichting. Vanzelfsprekend is ook hier het gehele circuit uitgerust met
een kunstlichtinstallatie met evenveel mogelijkheden als die der bovenste verdieping.
De op het Oosten gelegen galerij omvat o.m. een ruime sculptuur-zaal gewijd aan het
werk van Contantin Meunier. De lange zaal op het Zuiden, die voornamelijk werk van
Willem Vogels en Hendrik De Braekeleer bevat, is voorzien van een mezzanine die op
gelijke hoogte voortzetting vindt in geheel aan de binnenkant liggende en van natuurlijk
licht verstoken expositieruimten voor 19de-eeuwse tekeningen van de Belgische en
buitenlandse Scholen. In het midden van deze in U-vorm aaneengeschakelde zalen ligt
nog ruimte voor nog in te richten documentaire zalen en voor rationeel aangelegde
reserves.

Wanneer men tenslotte de grote trap verder afdaalt of de lift neemt tot op het niveau
van het Museumplein, treft men daar eerst de grote rookzaal aan en de gerieflijke
garderobe die bij het auditorium horen. Dit laatste, geschikt voor filmvoorstellingen,
lezingen en concerten, kan zelfs voor toneel worden gebruikt aangezien ook daarop de
machinerie berekend is. Deze zaal wordt intens gebruikt aangezien zij wekelijks haar
deuren opent voor de Middagconcerten en de „Midis de la Poésie", de „Midis du
Cinéma" en de „Midis du Musée". Helemaal bekleed met een betimmering van Ameri¬
kaanse notelaar, haar bodem belegd met een helderkleurig tapijt, haar zetels bekleed
met wijnrode stof, is zij vooral voortreffelijk door haar verzorgde akoestiek.
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Op dit niveau is het eveneens dat, langsheen de gevels aan het Museumplein en met
een gezamenlijke oppervlakte van 530 m2, drie grote zalen gelegen zijn, bestemd voor
tijdelijke tentoonstellingen en aldus sedert mei 1973 in gebruik.

Zeer voorname etappe dus in de gehele vernieuwing van onze Musea, etappe waarvan
de belangrijkheid werd onderstreept door de aanwezigheid, bij het in gebruik nemen
der nieuwe zalen op 26 februari 1974, van Hunne Majesteit de Koning en de Koningin,
van de Eerste Minister, der Ministers van Cultuur, van Openbare Werken en van
Brusselse Zaken, evenals van talrijke ambassadeurs en Belgische en buitenlandse
prominenten.

Wat betreft het oude gebouw aan de Regentschapsstraat : daar zijn in tentoongesteld,
zonder enige aanspraak op continuïteit, de overige collecties schilder- en beeldhouw¬
kunst van de 17de en de 18de eeuw uit onze gewesten evenals die behorende tot de
Italiaanse, Spaanse, Franse en Noordnederlandse Scholen, de Schenking della Faille en
een tekeningencabinet.

Op initiatief van de Vrienden van de Musea werd in 1977 de wederinrichting van het
Balatgebouw aangevat en wel volgens de plannen van architect Ezio de Felice, in
samenwerking met architect Roland Delers. Dit renovatiewerk, waarvan het gedeelte
betreffende de inkomhal in maart 1979 werd voltooid, omvat de vernieuwing der glazen
daken, de installatie van air-conditioning, veiligheidssystemen en TV-controle, de
modernizering der zalen (vernieuwing van de bodembekleding, wijziging der cimaise-
hoogte, behoud niettemin van de architecturale volumes van Balat evenals van de geest
der 19de-eeuwse decoratie). De verlichting, van haar kant, was aan een algehele nieuwe
aanleg toe, aangepast aan de eisen van de modernere presentatie der collectie. Meteen
zal deze laatste zeer flexibel worden door het opstellen van beweegbare panelen. De
vernieuwing van de Rubenszaal kreeg bijzondere aandacht en werd een punt apart. Deze
werken bieden bovendien de gelegenheid de Opvoedende Diensten te huisvesten en de
installatie van ontvangst- en animatieruimten waarbij de grote sculptuur-hall omge¬
vormd wordt tot een ontmoetingsruimte die toegang verleent zowel tot het Museum voor
Oude Kunst als tot het Museum voor Moderne Kunst.

Wat het Museum voor Moderne Kunst aangaat moest worden gewacht tot september
1978 om de opening mee te maken van de bouwwerf. Het is niet mogelijk iets zinnigs
over het Brusselse Museum voor Moderne Kunst te zeggen zonder de twintigjarige
geschiedenis van deze kwestie, al was het maar in grote lijnen, te schetsen.

In 1959 werd het Museum voor Moderne Kunst, sedert nagenoeg honderdvijftig jaar
ondergebracht in het paleis van Karei van Lorreinen aan het Museumplein, gesloten om
de verdere aanleg van de Kunstberg mogelijk te maken en meer in het bijzonder de
constructie van de Koninklijke Bibliotheek Albert I. Talrijke inplantingsmogelijkheden
op diverse punten in Brussel en in het randgebied, en verschillende plannen werden na
elkaar ter discussie gesteld.
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Vue dans l'Auditorium depuis le balcon - Gezicht in het Auditorium vanaf het balkon.
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In 1962 bekwamen we vanwege het Ministerie van Openbare Werken de toelating een
voormalige juwelierszaak aan het nr. 1 van het Koningsplein te huren en haar om te
bouwen tot tentoonstellingsruimte. Een eerste tentoonstelling werd in september dat
jaar reeds geopend en wat oorspronkelijk enkel „voorlopige zalen" zouden zijn ontvin¬
gen niet minder dan 92 tijdelijke tentoonstellingen tot de kalender 1978 aanwees. De
bijval die deze initiatieven bij het publiek genoten, de hoge bezoekcijfers in deze
nochtans eerder enge zaaltjes, alles bracht in de loop dezer jaren de bevestiging van de
mening die reeds in 1966 de onze was, nl. dat hier de beste ligging te situeren was voor
de inplanting van een Museum voor Moderne Kunst. Trouwens nog andere opties of
beschouwingen werkten in het voordeel van deze keuze.

Zo klimt de idee der voorbestemming van de Kunstberg als verzamelpunt van
instellingen van kunst en wetenschap reeds op tot de regeringsperiode van Leopold II
en de nabijheid van het Algemeen Rijksarchief, de Koninklijke Bibliotheek en het
Museum voor Oude Kunst, om slechts de voornaamste te noemen, kan enkel stimule¬
rend werken op het publiek, op de kunstliefhebber, de vorser, de toerist.

De materiële omstandigheden, die der laatste tien jaar, hebben de gegrondheid van
de inplanting van het Museum voor Moderne Kunst op de Kunstberg nog extra
benadrukt. De burgerlijk-bouwkundige werken die noodzakelijk waren geweest voor
de vrijwaring en consolidering van de gevels aan het Museumplein hadden op die plaats
geleid tot het uitgraven van een diepe bouwwerf die destijds zowat honderd en tien
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